


MARGVERITE. 
FAISANT VOIR. 


I, Quele Roy ne peut point reftablir le Mazarin: 
& que parcon fequent, lParmement qui fe fait 
pour ce deffein , eit iniufte. 


IL. Que les Loys fondamentales de l'Eftat ne 

_ permettent point à la Reyne, d’eftrechefdu 
Confeil de fa Mmes & que par confequent 
tout ce qui fe fait par fon aduis ,ne doitpoint 


- cfue fuiuy. - 
ne Quele Roy quelque majeur qu'ilfoit , doit 


neantmoinsviure fous la curatelle quoy. que 
tacite. de S. A. R. & de fes Princes »iufqu'aà 


Page prefcrit parles loix pour l'emancipation 


des enfans. 


IV. Et que pendant cette conjonäture d'affaire, 
S. A.R.Mrsles Princes &les Parlemens,peu- 
uenccom mander ‘e ban n° is $ ae 
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LA FRANCHE MARGVERITE. 
# ES peuples nefgnt malheureux que par ce qu'ils 
ont trop diffimulé. Cette affeétation de refpe& 
quon ne doitqu'à la tirannie, parce qu'on n’ofe point 
luy refufer , a efté de tout temps le plus ordinaire pre- 
texte, dont les intelligences des Eftats fe font|feruies ; 
pour fermer la bouche aux plusiuftes plaintes des fuiets ; 
&c pour ne leur laiffer dire, que ce qui feroient complai- 
fanc, aux caprices de leur gouuernement. Nous n’auons 
ployé fous l’authorité des loix , que parce qu’elle neus a 
femblé raifonnable , & lors que nous auons foubmisno- 
ftre liberté aux difpofitions fouueraines d'ynMonarque: 
nous n'auons iamais pretendu captiuer nos plaintes, s’il 
auenoit quelque fois que nous fuflions obligez à les faire 
éclater contrefa conduite. | 
La guerre qui eft auiourdh'uy dans le cœur del Eftat, 
cften partie vn effet de noftre fimplicité; & nous nefe- 
rions point malheureux ou dan: l'aprehenfon de l’eftre. 
fi nous n’euffions eité crop facile à croire, ce qui n’eftoit 


nullement receuable dans l’idée du fens commun, quel- 


que appuyé qu'il fut d'vneaurhorité, qui ne nous com- 
mande qu'a condition qu'elle ne nous tirannifera'point. 
Deniaifons donc cette fimplicité quinouseft fi pre- 


iudiciable ; & puis qu'on ne nous mal-traite, que parce 


quenous faifons voir vne infenfibilité aparente dans nos 
plus grandes affiétions, tefmoignons en parlant haute. 
ment que l'iniuftice nouslaffe ; 8 que nous ne fommes 
plus en éftarde fouffrir, que les feulstrauaux quiferont 
neceffaires pour lereftabliflement de noftre repos, 
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. Cette guerre, qui s'allume da : LEftat, n'efqu'vne 


serre déerois jours, A no is re la lai lOns embrzer par 
nottre froideur: cointne 1 n=faut boinc douter quefa 
longueur ne doiue#oir la derniere goutte, de noftre 
fang, nous continuons à la féconder pir noftre indiffe- 
rence. | 
Si les coriphées de deux parçys peuuent-la balancer 
par vaelgalicé de‘pouuoir, muniflons“nous pour plus de 
dixans, carie ne iuy prefcrispasvn terme de moindre 
dutée; Pour la:términer bien:coft, faifons preualoit 
leparty que nosloix nous feronc paroïftre le plüsiufte ; 
8 la paix ne manquera: pas desnous venir vifiter au pre = 
mier 1our..… C'eff a quoy ie m'en vayÿ employerce rai- 
fonnement, pour. arracher le. ferupule politique ; qui 


pourroit deitourner les fimples du defléin des'engager 
dansile veritable party, &pouwr leur faite voir que celuy 


quichoque Mazarinsreftant fauorifé;pärcounteslés loix 


fondaméntales de-cer Eftat, doitceftre par confequent 


fuiuy de tous ceux, quine veulent point paffer pour les 
ennemys de leur patrie. jubaos ts tno s36l08 
El eft queftion d'abatd.du reftabliffément de Mazatin. 
LeRoyleveur, toute la Francénele veut point: qui 


: 
+ + 


l'emportera ? le Roy [.puis que fon -confeil:pretendu 


vebr qu'on parle dela forte | fouftiénr que fes volontez 
font louueraines, .&.que puis qu'il les declarepourle 
Mazarin, laFrancenepéutsles choquer fans/ferrendre 
-ctiminellé d'Eftar: a Francepretend le A mn 
alle ddiepreualoir fur Iésinélinationsparmeuilicres de fa 
Majcfté, & qu'elle à: droit de conitrequarrer tout ce qui 
Ffauorifera:ke reftabliffemér du perturbit-ur dé fon repos 
-1EéRoyleveur; c'eft beaucoup : Mais qui. ditguele 
Royleveut? ceftla Reyne;c'eltle C. Mazarin zc'eft 
toutle parey desces deux : Il faurqie célaoit faux puis 


que le Roy déclare au contrairequ'ilne le veutpas: 8 


qu'il 
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qu'il le declare d'vne façon qu'on ne peut nier fans fe 
rendre criminel d'Eftat; & qui plus eft, qu'ille declare, 
par la bouche infaillible de fes veritables organes ; qui 
fon fes Princes & fes Parlements. qe 
Il faut donc que la Reyne & le Mazarin abufent de la 
fimplicité de fa Maïcfté, & qu'ils prennent ocafion de 
luy fupofer leurs volontés particulieres parce qu'ils s’en 
font emparés : cela ce peut il fans crime ? ÿen laiffele 
iugement aux fenfes. | a 
Cependant nous demeurons en poffefhon de noftre 
droit; & nous croyons, où du moins nous le pouuons 
croireque la Reyne nous trompe, lors qu'ellenous veut 
faire croire quele Roy veut le reftabliffement du Maza- 
tin, puis que le Roy parlant au contrairefur fon liét de 
tuflice, nous affeure mefme auec ferment, qu'il pretend 
s’eftre deffair pour iamais, de la perfonne & desadhe- 
fans de ce Miuiftres. - 
… Maïs fuppofons, contre l’euidence mefme, que le 
Roy le veut : donnons cela à la pafion dela Reyne, 
“&de tous ceux qui la fecondent dans fés inchnations ; 
&voyonsyn peu, file Roy lepeuraueciuftice, quand 
bien mefme 1l feroiten eftat de le vouloir auec fince- 
rité. gr PEAR et | 
Siles parolles des Roys, & furtoutles parolles don- 
née par declaration, fontirreuocables : il n’eft quetrop 
éuident;quefa Maieftc en cfloignant le C. Mazarin s'eft 
Impofé vne neceflité indifpenfable de ne le pouuoir plus 
reftablir, pendant quele*raifons pour lefquelles il s'en 
eft defait, ferontenla mefme force. 


u’elles fontles raifons de cetcfloignement du Ma- 
zatin, fi quelqu'vnlesignore il n'a qu'a les voir dans la 
declaration du Roy, &iltrouuera, pour nerien exage- 
rer, quele C. Mazarin eftant le perturbateur public du 
repos defon Eftat, fa Maieftéa efté obligée de le decla- 
rer luy & fes adhetans pour fes véritables ennemys, cette 


- lilou abregée a cfté approuuée par les Princes, verifiée 
PRE | As 


parles Parlemens, & gencrallementreccü:s partousles 
Peuples de la Monarchie, | | 

LE engagement de fa Maicfté pour cenir cette pabile 
eftinditpenfable, à à moins que la raifon, par laquelle il l'a 
donnée, ne foit deftruice par fa contradiétoire: &qu'ilne 
foiteuident à la Monarchie par des deportemens tous 
contraires,que le Mazarin loin d'eftre le percurbaceur do 
fonrepos en eftle veritable reftaurateur . | 

Peut-ilen eftre le reftaurateur puis qu'il s'en reuient 3 
main armée pour le trauerfer auec plus de rage queia- 
mais? peut-ilreftablir l’vnion, puis qu’ils nous diuifé plus 
mortellement qu'ils n’a pas encor fait ? peut-il nous re- 
mettre en feureté, puis que l’aprehenfion d cftre encor 
foumis à fatirannie, fair trembler les plus affeurez ? > Ne 
diffimulons rien. Mazarin n'a rien fait pour nous faire 
mefcroire, cequenous auons crû,.& par confequent le 
Roy n'a feulement pas vn prétexte dont il puifle defgui= 
 ferraifonnablementle defir qu’il pourroit auoir de fe de. 
dire en la faueur d'vne parollequ'il à fi folemnellement 
donnéc pour fon efloignemenr, 

Cetteraifonnousfaicvoir, quele Royne peut con- 
fentir au reftabliffement du Mazarin, fans nous difpenfer 
deformais du refpeét que nous deuons à fes parolles 
Royalles, c'eft à dire fans difpofer les affaires à quel- 
que changement d'Eftac. | 

Maisle Roy peut-ilbien fonger au reftabliffement de 
celuy que tous fes fuiets ne baiflenc pas moins que la 
mort, & dontla prefence eft entierement incompatible 
auec leur repos, s’il veut fe conferuer le titrede Roy, 
c'eft à dire de pere de fon peuple. 

| Pere & Royn'eftqu'vne mefme chofe dans P Eftac 

Monarchique des François : leutre de Roy exige la vi- 
| gilance du gouuernement ; & celuy de pere, les ten- 
dreffes de la douceur: P vnn'eft pas moins neceffaire que 
J'aucre, file utre de. pere eft Jeparé d'auec celuy de 

Roy; ccliy 14 Ie porte ef: vntiran, & par confequent 


_ profcrit à la fureur de quiconque le pourra defttuire: file 
Mouatque n’a queles {eulstendrefles, fans auoir la ca 
pacité du gouuernement,c'eft vn innocent qu'il faut ton- 
dre pour le facrifier àla folitude deS. Benoiff. 4 
. Pourlaproreétion de Mazarin le Roy perd ces deux 
qualitez : celle de Roy, puis qu'il fe dedit de fa parolle, 
- qui cft la marque la plus infaillible de la Royauté; puis 
quil fupporte celuy qu'ilne peut maintenir {ans donner 
occafion aux fecoufles de fon trofne; puis qu'il declare fa 
faueurpour celuy , qui à vendu Les meilleures places de 
{on Eftat à fes ennemys; & puis qu'il donne azile dans 
fon Palais Royal, au rebut de tous les Potentats, & de 
toutes les nations del’Europe. ie 
Il perd lecitre de pere, en protegeant le tiran defes en- 
fans, &l'ennemy general & le plus irreuocable de tou- 
_ ces fujets: qui ne peutreuenir qu'en trauerfantieur repos 
-qui ne peut fe reflablir, qu’en deftruifant leurs fortunes 
particulieres ; quine peut les gouuerner ,qu'en Îles tiran- 
nifant; & quine peut auoir fa faueur, que pour leur en 
fouftraire tousles aymables effets 
N'apert-il donc pas que le Roy ne peut point reftablir 
Je C. Mazarin, auflibien comme j’ay defia faic voir qu'il 
_nele veut point , auflis'ilnele veut point puis que fes pa- 
_ rolleslesplusfolemnelles & les plus irreuocables y font 
* engagées: s'ilnele peut point, puifqu'illuy eft deffendu 
parles deuxtitres de Roy & de pere ,n'auons:nous pas 
coute forte deraifon pour courre-fus, à tout l'armem ent 
quife couure de ces faux pretexte de lauthorité Royale: 
& denefpargner , que ceux , qui 1e fouftrairont à nos 
iuftes pourfuutes. Vise Dieu, Vine le Roy »point de Ma 
farin point de Mafarins, point de Aafsrines, main balle 
fur tonte cette engeance, potnt dequartier, fuc, tue; fu, 
sue, 


II. Sile Roy ne peur point teftablirle C.M.la Reynene 
peut point le confeiller, ou du moins elle nele peut, en 


qualité de chef du Confeil defa Maiclté, puifque cetrs 


dignité ne luy eftant point permife parles loix fonda- 
mentales de l'Eftar, ne peut par confequent pas eltre oc- 
cupée par fa perfonne qu'aucec vfurpatien;iufqu’a la que 
le Roy mefme nc fçauroitla nommet pour luy faire 
remplir cette place, à moins qu'ilne renonce à laiuftice 
qui! doit exercer pour le maintien des loïx fondamen- 
talcs de l'Effat. pe L 
Le fçay bien queles Roys font les arbitres desloix, & 
Ics fouuerains difpenfateurs de toutes les charges de 
icurs Eftacs : Mais les loix fondamentales de leurs Mo- 
narchies né font point à leur difpofition particuliere: 
ils ne fçauroient en changer vne de leur authorité fans 
vlarpation, & le gouuernement fouuerain ne leur cft 
commis qu'à condition qu'ils appuyeront toufiours ces 
luitres fondemens jettez auec orande prudence par les 
ondateurs des Monarchics; fans' permettre qu'ils 
Olcntaucunement ésbranlez, rt 
L2 loy fahique, c'elt à direle chef d'œuure de {a pru- 
dénce de Pharamond, ne veut pointvoir filér le fceptre 
François : les feuls mafles iuy femblentaffez forts pour 
porter auec honneur le poids des affaires d'une fouuérai- 
nete, & la Regence mefme n’auroit pas fon fufrage pous 
citre donnée à des femelles , fi la flaccerie ne l'auoit em- 
porté, fur eux qui deuroit auoir vn peu plus de vigueur 
pour apuyer ce droit fondamental de 1 Eftat François. 
«Les Etats tenus à Chaïon parle Roy Cheuelu, inter2 
pretant cette loy l'eftendirentiufque dans le Confeil, où 
meme ils ne voulurent pas que les femmes euffent en- 
trée, que par complaizance, & pour , ny auoir point au- 
cun droit de fuffrage. Chilperic eut grand peine d’em- 
porter vne voix pout fa Fredegonde dans l'aflembléedes 
notables tenué à Orleans, ouil füc refolu qu’à moins que 
. de faper cetilluftre fondement dela loy falique, les fem 
mes ne pourroient cmporter aucun autre plus grandad- 
danta#e dans lé Confei 7 F0e mAg et STARS 
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LL. 


Cette pratique n'a du depuis jamais fouffert aucu- 


-nealteration : Frcertainements’'ilefbvray quela Loy 


Saliquechaffe les femmes de la fucceMon du throfne 
ileft encore vray, par vne confequence neccffaire ti- 
HN AE : ; r 

rée.de cette prefuppoñition , qu'elles Les chaffe de la 


° PE Y = F 
. primauté du gouuernement ; de laquelle il ne faut 


point douter qu'elles féroient! pourueués ,. fi toutes. 
fois; elkes auoient droit d'occuper la charge de chef 


du Gonfeil de fa Maiefté. | 


-Eftre chefd’vn Gonfeil, neft:ce pas eftre le pre- 

amier & prefque lefouuerain mobile derous les aduis 
e 1 l5 0 

qui s'y donnent; n'eft-ce pas eftreen eftat de pouuoir 


ünfpirertous les fentimens, ou que fa paflion, ouque 
“a raïlonluyferziuger receuables ? N'eft ce pas auoir 


quelque droit fouuerain & pretendu de pouuoir re- 
buüter tout cequ'ilne tugera point ou conforme à [a 
rafon, ou complaifantà fon caprice ? Er par confe- 


_ iquént n'eft cepaseltre ce que la loy Salique ne peut 
-pointfouffrir dansles femmes, c’eft à diréén quelque 


-12Qu'on regarde fans paffion toute l'efbenduë de 


_acétteloys qu'oneniuge:en déf-intereffé : le mefme 
droit quiichaffe les femmes del’heritage du throfne, 
demefmeles chaffe du gouuernement & de l'admi- 


niftration des affaires; Eciolebien dire que‘fi la‘ loy - 
Salique leur permettoit-ladminifttation de la Sou- 
ueraineté; elle fe contrédiroir manifeftement en leur 
en deffendant lafuccefion, punis queles raifons pour 
lefquelles elle ne véut point leur laiffer ‘hericier le 
pouuoir abfoly ,neftant emprunt ées que de leur 1n- 


fuffifance aucc laquelle elles feroient en danger de 


CG 
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ie 
Æ ire trop defaux pas, douent parc confeque nt valoir 
k pour faire iuftement appreh: nderles melines fuccez 
dans l'acminiltretion, None quivoudra, cette rafon 
eftfansr-puique. 
Il faut donc ou quela Reyne renonce à Ja qualité 
de chef du Conieil , on contfeffér que laloy la plus 


fondamentale de cet Eftat eft violée par cette vfur= 


pauon, & que par meme rat{on fur Le droit quenous 
auons d appréhender quelque dangereufe confequen- 
ce, nous pretendons pouruoir ferieufement à la con- 
feruation de nos le nous foufleuant contre cette 
conduiite. 

Ceneft pastour , fila qualité de chef du Gonfeil 
eft interdite à la Reyne parles loix fondamentales de 
cet Eflat; elle luy eftencore deffendué par la mefme 
Declaration, quidonne lc droit aux Roys pupilles d'e €- 
ftre émancipez à l'aage de quatorze ans. À 

Les Roys mineursauant Charles le Sigen eftoienc 
declarez Majeurs qu’apres vingt-vn an : les vfurpa- 
tions de leurs Regens obligerent ce Roy d'abreger 


la Minorité, & de luy donner pour borne la quator- 


ziefme année. Ce n'eft pas qu'il creut que: ces auvuftes 
pupilles fuffent encor capables d'éftre  émancipez. 

Outre qu'il euft peché contre le fens commun ; il-eut 
encor offencé l'infailhibilicé des Oraclés de toutes 
les loix : maisilingea queles incommoditez qui:s'en- 
- fuiuroient de cette émancipation auancée feroient de 
moins dangereufe confequence , que-n’eftoient les 
progrez. infuppottables del’ambirion des tuteurs, qui 


nes “Acubiene HE à La sn moins hagl qe leurs fouue- 
‘Hains, sb Hg Jnood} : | SL ontie: 
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-+ Et quoy? on efbranle les loix fondamentales de 
JEftatson fe mocquedesDeclarationsRoyaïiles, & 


Sn 
Sic’eft pour cette fin que la Declaration a eñé 
donnée , quel droit à la Reyue d'eftre chef du Con- 
fl ? fi fon fils eft majeur il faut qu'elle defempare fa 
perfonne ,ou quedu moins elle ne s'y tienne que 
pour n’y rien faire : fon fils n'eft maieur que parce 
que Charles V. l'a declaré cel ; Charles V.nel'a de 


_ claré maieur quafind ofter Ie pouuoir à fa Regen- 


ce : Sa Regente maintientiepouuoir auec [a meime 


authorité & l'exercice auec plus d'empire que iamais 


que faut-ilconclure de cela, fi ce n’eft que tout eft 
defordonné ; qu'on n'a plus derefpeët pour les De- 
_Clarations , que les loix ne font plus confiderées, & 


que chacun en porte felon fes caprices, M.le Prince 


peuricy parler auecCcfar dans le premier de Lucain. 
Piribus vtendum elt, quas fecimus ; armatenenti ,018= 


nous ne dirons rien :laReyne eft chef du Confeil, 
contre. les confequences.de la loy Salique malgré 
lesvolontez des Roys,& par fa propre vfurpation au 
‘preiudice: du: droi& de-S, A:R. & de Meflieursles 
Princes, & nous noustairons, puis qu’elle donne par 
fon confeil , le branfle à cousles mouuements del'E- 


- tac, puisqu'on n entreprenddes deffeins.que par fa 
conduite & celle.du Mazarin; toutes-les entreprifes 


fontiniuftes parceque: leur principe.n’eft pas legi- 
time, ainfi fermous les yeux àtous ces fauxrefpeéts 
qui'nous ont iufquesà prefent esblouys, & courant 
£efte baiffée; crions hautement; Five Diem yiuele 
“Royspoiot de Mazarin point de Mañarins Pen de 


d 
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Mafurines > suñin balle fur cette mauditte ChGEANCE ; 
point dequartier;tue;tue.fues tue. 

3. Nevous alarmez pas fi toit , faux zelateurs de la 
pie le confeffeapresla Declaration de Char 
les] é Sage ,'que le Roy eft majeur hors de cerre tu: 

nelle : & que mefmeileft fans euratéurexprez: Mais 
puis que mefmeileft quéftion des interelts du Roy; 
‘ne nousaueuglons pas pour les laiffer perdre par vne 
fauffe Sel unes, 4 pat’ vn RP r a vo 1e 
p'ef plus de faifon. ? 

LA Declarätion de Ghailes . fut executée en fa- 
teur de Chattes lebienayméfon fils, &fes oncles les 
Duücside Bourpogne ; de Berry & d'Anjou, furent 
nomimez par fon pére pour eftreles Diredteurs de ke 
conduite du ieune majeur. ©. : 

VnRoy quelque vieux &c. exprritienté qu il far, 
feroit regarder fa‘conduité auéc vn'iufte defh;s’il n’a- 

uoit foin: 18 de la regler en quelque façon fur cellé des 
Sages, à plus forte räifon vn Roy de quarowze ans, 
“donc la capacité quelque releuée qu'elle foir:: cftant 
fans-maturité & faris ‘expérience; doit par confe- 
“quentfous la Porc ou: dy Curateur on à 
du tacite: ©!12 0:21 0 nr 

Lors que Chartes Etoéndles cel vois Ducs: on 

cles defonfils pour acheuer for education: iufquè 

Vaage de vingt: vnan sil ne die pasàla Verité. qu'ils 

“férorent : fes :curateurs ÿ mais qu'ilsscompoferoïent 
‘tout Re: Confeil-de fon fils; & qu'ils: regleroient fa 
icuneffe fur lalonguer experience deleuraage, mar- 

quant par là qu'iln'entendoie pas ‘en cffec qu'ils por- 

taffnele vicre de nateur ; mais “qu'ils fe vonspeet- 
AEnt 
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fentfeulemcent d’en ét toute la fonétion. 
 Noftre ieune Dieu. donnéfe troune maintenant: 
dansle mefmeeftat, qu'eftoit pourlors Charles VE 
fils du Sageul ne faut pointluy dôner des curateurs, 
parce que la Declaration qui luy donneledroit d’e- 
fre emancipé à quatorze ans n’en parlepas : Mais. 
en imitant l’autheur de cette Declaration ,ilfaucluy: 
donner vn Conleil qui ne foit com pofé se de {es 
plus proches, qui ne porteront paseneffetile titre; 
Mais qui neantmoins  . y critablement la 
fonétion de curateursiufqu’à Paage 3 21, A0, 

IL'eft queftion de fçauioir ceux qui le peuuent ou 
qui le doinent eftre: qu céteffetiln'yaquela Rey- 
nel, S. A:R. Meflieurs les Princes de Condé & de 
Conty qui foient fur les bancs : La Reyre ne peut 
pas pretendie a cét honreur, premierement parce 


que laloy Salique| uy défend; Secondement & en 


dernier lieu, parce quela Declaration quiluy aofté 
Ja Regence , ne luy pérmet pas de pretendre à la 


continuation de fon authorite fous quelquetitre que 


cefoit auprez de Sa M: faut donc ques. A.R:8 
Meflieursles Princes, nefoisnt: pointreneflat depou. 
uoir eftre früfirez dé cét er que ge nr 
ÉÿÉaTAIe 5 CIE CS ce3 53 
Gégéident SA A. Re 8e e Meffieurs les Putarase on? 
hon plus dé part danse Confeilque moy:Son AR. 
qui deéuroir y prefider n'y entre feulement pas: Et 
MefMieuts les: Panees bien loin-d’ ÿ: éftre appetlez} 
font perfecuréz comnie les enñemis del'Eftar, parcs 
qu'ils fé pafonrient pour la confeituation iuiolable 


e 


de fes’ loix ; & pour le reftablifementidu repos das 
D 


14 
peuples: «Cela veut dire que toutel ide bi iné,que 
la tuftiée eft au plus fort: & pour Le pceualoir-nos 
-interefts contreles attentats des ennemis de noltre 
£epos, NOUS poutiOons crier hautement; Ye Dieu, 


© ine le Roysparnt de Maxarinspoint de Maxarins point | 


de Mixarines, main b. affe fur tonte cette REEAREDDOE 
- de: quartier, tuiles théstues, 


4. Cette derniere propofition ne paroïltra hat die 


qu'aux ennemisde Éftac : Puisque le Roÿ ne. veus 
ny ne peut point-reftablir le Mazarin:puis que les. 
.aduis de la Reyne nedoiuent pointeftre fuiuis :‘puis 
.que les Mazarins-fe font emparez de Sa M. comre 


toures les loix del’etat: Er puis que $. A.R.& Mel- 


ficurs les Princes en font les creatures tacites:: que 
peut-on conclure qui ne fuit fauorable à mon, def- 
fein? R NS 
Dans le 19 gementde tous les ar il . Fa 
encor efté: de uerreplus dangereufe,, que cette Ma- 
-zarine : eletendà éd mé des loix :2.1 oprels 
fion des peuples:;à la conferuation delatyrannie:8c 
à la perte dela Royauté, & pour cétefec il eftbien 
important de luy-couper chemin: dené permettre 
pas qu’eblefc preuaille de noftre froideur ; pour jet 
ver des racines, que les fiècles entiers ne PORFEOAC 
peut-etre püint atrachers © © 2 j 
_ LeKoÿnepeurpoine 1 terminer, parce qu ilfe 
trouue dans "n aage, quin'elt pas à l'épreuue des ar- 


tifices ; & que les faurbes penuent facilement ue 


prendre, outre qu'eftant confeillé par-:ceux.qui la 
proregent,8 qui fontles fouuerains däs fon efprir, il 
a'eft pas one 34 ilconfenteïamais qu'à des Falg> 


} 


en 


PA 


c. e 1$ 

lutions Qui pourtont{fa fomenter, Ellene peur nan: 
moins eltrefomentée qu'auecvn dinger cuident de 
voir la defolation generalle de cet Eftar que les Po- 
htiques ne iugent poinc deuoir eftre à l'efpreuue de 1a 
contingation de cette guerre: Il faut donc fe refou- 
dre à quelque abregé pour la terminer au pluftoft. . 
ue faut-il faire pour cet effet; parlons fincere- 
rement: le ban & l'arriere ban font des dernies re- 
<oursdes cxtremitez.pe l’Eftac. C'efton les comman. 
-dant que nos Roÿsoncpromptement terminé, ce qui 
or de deuoir jamais finir par d’autres vOyes: & 
puisque tous les moyensordinaires ne font plus effi- 
caces que pour nourrir & pour prolonger la gverie 
Mazarine , embrazons ce remede ordinaire à teures 
les crifes de l'Eftat, & commandonstoute la Noblef- 
fe pour nous de promptement de noftre ennemy 

commum. ja à ae 
Puis quele Roy ne peur agir que par les confeils de 
Son Alteffe Royalle & de Mefieurs les Princes, & 
puis que fes volontez ne nous peuuent eftre declarées 
quepar les bouches de emens;il faut que cefoit 
pas leurs ordres, .que la Nobleffe fe metre fous les ar- 
mes; & que voyant l’authorité du Roy captiue fous la 
tyraunie de ceux quife fontingerez dans fon Confeil 
contretoutes nos loix, elle ne releue plus deformais 
pour cefouleuement general, que de la direétion de 
-ceux qui font generallement reconnus pour les plus 
fermes appuys dela Royauté, & les veritables zela- 
teurs de {on authorité Souueraine. Et c’eft du mouue- 
ment de S. A. K. de Meflieurs les Princes & des Par 
gemens , qu’il faut que la Nobleffe prenne fon branle 














pour l'e xecution d'Vn fi auguftc deffein,puis que le R ay. (ei 
eftant captiué par les vfurpations violentesde ceux qui ë 
s'en foient iuftementemparez n'efipluseneftatqued"e- , 
fre l'obiet denos plus nobles compafhons & le fuiec 115 
de nos plus glorieufes entrepriles: gronde qui vou 44,710 
dra ,voylala pure verité auec laquelleie crie hardimét: | 
 Viue Dieu, vue le Rot > pornt de MaXarin, pointde Ma- 

atins, point de Mexavines, main balle fur cét 


te maudite 
engeance pointe quartier» Lhestue.fue tue te 
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